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ble appareil de christianisme n'est
qu'une façade et^qu'un masqué derrière
lesquels se cachent les inavouables pas-
sions humaines. A la place des idoles
renversées et des despotes détrônés,
ce n'est pas Dieu qu'on a pris pour Maî-
tre, on ne lui accorde que des honi^eurs
dérisoires qui ne tirent point à consé-
quence, c'est le peuple.

Oui, le peuple est le vrai Dieu de
notre époque et le véritable souverain.
C'est de lui comme de sa source que dé-
rive le pouvoir : vox populi vox Dei.
C'est sa volonté qui fait loi et qui crée
la justice.

On disait autrefois qu'une loi juste
était celle qui, émanant de Dieu au
moins par conséquence, avait pour ob-
jet le bien public ; on aflSrme aujour-
d'hui qu'un vote du Parlement tient
lieu de la volonté de Dieu.
Mais que dis-je ? Ce culte nouveau,

cette autorité divine attribuée au peu-
ple sont-ils sincères? En aucune fa-

çon. Il ne faut voir dans la royauté po-
pulaire qu'une nouvelle façade et qu'un


